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PROJET  DE  DÉCRET 

SUR  LES  FINANCES, 

Pai;  HAÜSSMANN  , député  par  le  dépatteinenj  de 
Seine-&-Oife. 

Le  15  £oréaI,  Pan  5 de  la  République. 

Imprimes  FAX  ordre  de  la  Convention  nationale. 


Citoyens, 

Je  ne  penfe  pas  que  les  mefures  propofées  par  îè 
conûré  des  finances  vous  faffenc  acterndre  le  but  auquél 
vous  defirez  parvenir.  La  crife  actuelle  provient  du  difcré^’ 
dit  des  affignacsj  3c  les  afiignats  tombent  tous  les  Jours 
dans  un  pins  grand  difcrédit,  parce  que  leur  maüe  eft 
effrayante , & qu’on  vous  propofe  de  la  rendre  plus  effrayante 
encore. 

Avant  la  fin  du  mois  il  y aura  en  circulation  au  moins 
9 milliards.  Je  ne  connois  pas  le  montant  des  afïignacs  ea 
fabrication  ^ mais  on  vous  propofe  d’en  fabriquer  encore 
pour  3 milliards  100  millions.  L’excédant  de  vos  reffcurces 
en  biens  nationaux  vous  eft  préfenté  pour  une  fomme  de 
f ne  milliards.  On  vous  propofe  de  les  convertir  en  cédules 
byi'othécaires , & de  mettre  ces  cédules  à la  difpofition  de 
la  tréforerie  , pour  faire  face  auxdépenfes  extraordinaires. 

V Qi  » .1  donc  une  maffe  de  papiers  de  près  de  z o milliards  • 
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A en  jnger  par  raiigmentation  de  tontes  chofes,  par  la 
perce  qu  éprouvent  nos  affignats  à fur  ôc  mefure  que  leqr 
émiOion  augmente  5 à éa  juger  par  les  dépenfes  qu’on  a 
faites  le  mois  dernier , par  le  crédit  qu’on  vient  d’ouvrir 
aux  coinmillions  exécutives , ces  3,  milliards  à fabriquer, 
& les  7 milliards  de  cédules  hypothécaires  , tout  cela  fera 
mangé  <k  confommé  avant  une  année , & vous  aurez 
alors  épuifé  toutes  vos  reflbiirces. 

Je  vous  lâifTe  auiîi  â penfer  à quel  taux  le  prix  de  routes 
chofes  fera  élevé  , lorfju’il  y aura  en  circulation  pour 
1 3 milliards  d’affignats  & pour  7 milliards  de  cédules,  fi 
déjà  âduellement  on  vend  les  24  francs  en  or  à 5^0  francs 
en  aiïîgiiats , la  livre  de  viande  de  5 à francs  , & le  refte 
en  proportion. 

Et  ne  vous  y trompez  pas , citoyens , Iss  cédules  hy- 
pothécaires ne  feront  pas  plus  fortunées  que  les  afii- 
gnats.  Perfonne,  dans  ces  circoiiftances , n’emprunrera  de 
la  caifle  hypothécaire  j fardes  propriétés  particulières  j on 
ne  verra  dans  cet  écablilTemint  qu’une  fabrique  d’afiîgnats 
fous  un  autre  nom  , & les  cédules  éprouveront  les 
mêmes  pertes  que  les  alîignats.  Ce  fyfiême  fera  bon  à la 
paix,  pour  relever  1 agriculture,  le  commerce  ôc  toutes  les 
branches  de  l’indufirie;  il  fera  excellent  lorfqu  on  n’aura 
plus  de  fecoulfes  ou  de  grandes  variations  à craindre 
fur  le  papier  mon  noie  ; dans  ce  moment , il  me  paroît 
inutile  & même  dangereux. 

Tout  le  monde  convient  que  les  maux  que  lioiTs 
éprouvons  d’une  manière  fi  affligeante  proviennent  de 
la  grande  mafia  de  papier- monnoie  qui  circule.  Il  faut 
^ donc  non-feulement  empêcher  ces  maux , cette  calamité 
publique,  de  s’agraver  par  de  nouvelles  émiffioxus  mais 
il  faut  encore  les  guérir  ou  au  moins  les  adoucir  3 il 
faut  promptement  diminuer  la  mafie  du  papier-  mon^ 
ttoie  , ôc  l’empêcher  une  fois  pour  toutes  de  s’accroître. 

Les  moyens  que  je  vais  vous  propofer  doivent  atteindre 


ce  but;  ili  doiveut  pourvoir  aux  befoins  du  tréfor  pu- 
blic , ôi  foulager  le  peuple  fans  faire  des  iniuftices  ; ils 
doivent  relever  le  crédit  des  aiTignats , & par  conféquent 
publiques  Si  particulières. 

Si  je  réduis  à j,,oo  millions  la  mafe  de  la  à i, 
milliards  daffignats  que  prelente  le  plan  du  comité,  on 

nifie  fur-le-champ  , fur-tout  lorfqn’on  aura  la  certitude 
que  cette  fomme  ne  pourra  plus  être  augmentée;  fi 

le  fervice  du  tréfor 
P Diic,  1ms  demander  de  nouveaux  facrifices,  fans  ar- 
reter  les  tranfaaions,  fans  renverler  les  fortunes  parti- 

tein  “ ’i  ' ® ® J chacun  également , fi  enmiême 
temps  el  e conlohde  le  crédit  des  affignats , fi  elle 
amélioré  la  fortune  de  tous  ceux  qui  en  pofsèdent  ou 
qui  font  forces  d’en  recevoir  , vous  aurez  atteint  le 
DUC  que  vous  devez  vous  propofer, 

Lem^  filon  des  affignats  républicains  de  cent  fols  ôc 
au-deHous  s eleve  a environ  1,300  millions  : ces  affignats 
on  lepandus  fur  toute  la  France  , & fe  trouvent  plus 
particulièrement  entre  les  mains  de  la  claffie  la  moins 

torcunee  du  peuple. 

Il  ne  [aiic  pas  coucher.  Les  autres  affignats  émis 
ou  a emerrre  ce  mois  , peuvent  fe  monter  à 8 milliards* 
je  vous  propofe  dechanger  un  quart  de  leur  valeur 
contre  de  nouveaux  affignats  , dont  vous  ordonnerez  la 
Lbucanen  , & d’admettre  les  trois  autres  quarts  de 
leur  valeur  en  achats  ëc  paiemens  des  biens  nationaux, 
Qcs  impoimons  & autres  fommes  arriérées  dues  â la 
Kéjxibhque  , en  inferiptions  fur  le  grand  livre  ôc  dans 
la  loterie  que  vous  avez  décrétée. 

Le  moyen  d échange  que  je  vous  propoferai , me  paroît 
linque  , tiale , fans  difficultés  ôc  fans  entraves.  Par  ce 
îe^niontant  des  affignats  ayant  cours  forcé  , fe 
truuveic.  reauic  ôc  borné  pour  toujours  â 3,500  millions. 
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Pour  ne  pas  gêner  les  paiemens  entre  particuliers , 
contraél:és  à un  terme  prochain , ( & le  commerce  n en 
fait  plus  à longs  termes,  ) vous  ferez  bien  de  prolonger 
de  quinze  jours  ou  d’an  mois  le  cours  forcé  de  tous  les 
afîîgnats  indiftindement. 

Afin  de  pourvoir  aux  befoins  futurs  du  tréfor  public , , 
fans  créer  des  afîignats  , ordonnez  que  tous  les  acqué- 
reurs de  biens  i^tionaux  qui  n’auront  pas  foldé  le  mo  i- 
tant  de  leurs  acquifirions  dans  les  dix  jours , feront  les 
annuités  avec  Içs  coupons  d’intérêts  à cinq  pour  cent  , 
pour  tout  ce  qu’ils  refteronc  devoir.  Ces  annuités  ayant 
cours  forcé  de  monnoie  , feront  envoyées  à la  tréforcrie , 
ôc  ierviront  pour  les  dépenfes  extraordinaires. 

N’en  doutez  point,  citoyens , ces  annuités  feront  accueil- 
lies bien  plus  favorablement  que  les  cédules  hypothécaires 
propofées  par  le  comité , ôc  auxquelles  oîi  préférera  une 
hypothèque  particulière  payable  à époque  fixe  ôc  pro- 
chaine 3 munie  de  fon  coupon  d’intérêt  à cinq  pour  cent, 
ôc  fu jette  d’ailleurs  aux  endolTemens.  Je  penfe  que  le  tréfor 
public  en  recevra  en  allez  fortes  fommes  pour  pouvoir 
fatisfaire  fans  interruption  aux  dépenfes  extraordinaires  : 
mais  11 , contre  toute  attente  , leur  rentrée  ou  la  vente  des 
biens  nationaux  fe  raleiitifioit  trop , ou  fi  les  dépenfes 
s’élcvoient  plus  haut  que  ce  nouvel  ordre  de  chofes  doit  le 
faire  piéfumer,  vous  feriez  toujours  à temps  de  recourir  aux 
moyeas  de  promefies  d’annuités,  ou  à l’érabliirement  des 
cçduh-f:  propofees  par  votre  comité.  Lorfqu’on  ne  celle  de 
dire  qii:;  c’eft  â l’énorme  mafie  des  alîignars  en  circulation 
qui!  faut  attribuer  la  haufTe  affligeante  du  piix  de  toutes 
les  deîirées , ravilllTemeilt  de  nos  changes  , l’inaétivité 
d’un  grand  nombre  de  manu faétii res qu’il  faut  lui  attri- 
buer la  mifère  affreufe,  le  défefpoir  où  font  réduits  des 
indliers  de  familles  qui  ne  fubfiftent  que  par  des  rentes 
ôc  des  revenus  autrefois  plus  ou  moins  confidérables , ôc 
aujourd’hui  infuffifans  pour  fe  procurer  l’aliment  de  la 
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plus  triâre  néceiTité  j ioiTqiie  eliacun  e(l  convaincu  qu’on 
ne  peui  fortir  d’une  crife  aufîi  déplorable  qu’en  dimi- 
luiaiîC  prompieinent  cette  maïïe  de  papier  - monnoie  ; 
craindriez-vous  de  revenir  fur  un  décret  rendu  fans  dif- 
cuiîion , Sc  dont  le  maintien  entraîneroît  la  luine  de  la 
fortune  publique  & celle  des  particuliers  ? Je  ne  le  penfe 
pa  , la  difcuflicn  vous  convaincra  fiiffifaramenc  que 
vous  ne  pouvez  loriir  de  ce  malheureux  état  de  chofes 
que  par  une  démonétifation  : d’ailleurs,  perfonne  ne  doit 
la  redouter.  Vous  pouvez  la  faire  de  manière  quelle  porte, 
par  égales  portionsfur  tons  les  aflignats.  Par  cette mefure, 
vous  bonifiez  inconterrablement  ie  crédit  des  affignars 
que  vous  maimenez  en  circulation , ôc  vous  avez  mille 
moyens  de  conlolider  le  fort  de  ceux  qui  feront  démo- 
neiilés  , ôc  de  rendre  ce  fort  préférable  a celui  qu’ils 
éproLi ven t au ] ourd’hui . 

La  démonétilation  pourroit  être  d’un  dangereux  exem- 
ple h vons  aviez  de  nouvelles  émiiïions  à faire  j mais 
perfonne  n'en  fera  alarmé  quand  vous  aurez  piouvé  que 
le  fort  des  aingnats  démonétifés  efl  amélioré  &c  confoiidd, 
que  la  mahe  de  ceux  en  cirai lation  eO:  irrévocablement 
fixée  à un  maximum  connu  , de  qu’ils  s’éteindront  fuccef- 
fivement  par  les  impofitions  ou  l’achat  des  biens  na- 
tionaux ; que  vous  n’avez  plus  beidin  de  faire  de  nou- 
velles énuiîions , ôe  que  le  montant  des  annuités  ou  le 
produit'  de  vos  domaines  font  fufîifans  pour  toutes  les 
dépenfes  extraordinaires  que  la  guerre  peut  encore  exiser* 

Pour  mieux  confolider  la  confiance  publique , ii  fera 
récefiaire  d’alTurer  le  paiement  des  dépenfes  ordinaires 
de  des  intérêts  de  la  de^te  publique  , de  les  égaler  par  les 
impofitions  exiftantes  , de  par  d’autres  nouvelles  de  indi- 
red'cs  que  la  mafTe  du  papier  en  circulation  vous  permet 
d’établir.  Formez  aufli  un  fonds  d’amortifïement  pour  la 
dette  confolidée,  de  même  pour  les  afîîgnats  qui  doivent 
relier  en  circulation.  Cette  circulation  d’affignats  fera 
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nécefTaire  encore  pendant  bien  des  années.  Qui  peut 
^norerque  notre  numéraire  a difparii  en  grande  partie, 
tx  que  tons  les  jours  il  s’en  écoule  vers  l’étranger  ? 

Vous  ne  le  rappellerez  que  lorfque  la  balance  du 
commerce  fera  en  votre  faveur , & même  alors  cette  ren- 
ties,^  iera  encore  limitée  * car  dans  les  temps  les  plus 
prpiperes,  elle  nexcedoitpas  50^60  millions  par  année. 

1 faudra  donc  bien  des  années, pour  vous  ramener  le 
numéraire  qui  s’efl  écoulé  vers  les  pays  étrangers  ; il 
raudra  donc  pendant  ce  temps  conferver  le  papier-mon- 
noie;  car  autrement  vos  denrées,  vos  produdions  ôc 
^otre  mam-Q œuvre 5 allant  en  raifon  invetfe  de  ce  qui 
a xieu  aujourd’hui , vous  ne  pourriez  rétablir  la  balance 
€n  votre  faveur , puifque  vous  achèteriez  dans  l’étranger 
a des  prix  plus  élevés  que  vous  ne  lui  venderiez. 

Une  c ai [fe  d amortilfemenr , Ôc  d’autres  moyens  qu’il 
fera  facile  de  vous  préfenter  lorfque  vous  aurez  décidé 
la  queffion  principale , vous  réduiront  fucceOivement  les 
auignats  en  circulation  à ce  que  l’intétêt  du  commerce 
^ la  profpërité  nationale  exigent. 

îi  me  refce  à vous  parier  de  la  loterie  que  vous  avez 
décrétée.  Elle  doit  âbfoiber  un  milliard.  Je  vous  propafe 
de  doubler  cetîe  fomme  & de  combiner  la  loterie  de 
manière  qui!  y ait  des  lots  en  annuités  des  biens  â vendre 
poui  une  fomme  pareille  à celle  des  maifons  qui  forme- 
ront le  lot  princspal.  Aiofi,  fi  une  mai  fou  efc  évaluée  â 
ceiK  Poiile  fl'ancs  , on  y joindia  pouf  cent  mille  francs  d’an- 
nuités pour  lots  inférieurs,  de  manière  que  celui  qui  veut 
prendre  un  certain  nombre  de  billets  foit  alîiiré^  de  ga- 
gner une  de  ces  annuités.  Cette  mefure  rendra  la  loterie 
plus  attrayante,<8(:  peut  alors  abforber  deux  milliards  de  ceux 
des  alîignarsqui  n ’aiiroient  plus  cours  forcé  de  monnoie. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Article,  premier. 

L fera  fabriqué  pour  deux  milliards  d’aflignats. 
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Cette  fabncation  iinie  , il  n’en  pourra  plus  êrre  créé 
fous  aucun  prétexte  que  ce  foie.  Les  formes  , poinçons  Ôc 
matrices , feront  brifés. 

II. 

A dater  du  1 5 prairial,  la  circulation  , comme  mon- 
noie  forcée , ef:  reftreinte  aux  affignats  républicains  de 
100  fols  de  au-delTous  & a ceux  créés  par  le  préfent  décret. 

III. 

Les  aiîignats  qui  n’auront  plus  cours  forcé  feront  admis 
pour  un  quart  de  leur  valeur  nominale  à l’échange  des  affi- 
piars  créés  par  1 art.  I.  Les  trois  autres  quarts  de  leur  va- 
leur nominale  feront  reçus  au  pair  , 

1®.  En  achats  Sc  paiemens  des  domaines  nationaux  • 
20.  IJans  la  loterie  décrétée  5 
5 . En  infcripaons  fur  le  grand  livre  j 
4^.  Etjufqa’au  premier  vendémiaire  feulement  en  paier 
ment  des  impolitions , avances  Sc  autres  fom mes  arriérées 
dues  â la  République. 

I V. 

Les  alïignats  qui  feront  donnés  en  paiement  des  ob- 
jets menti  mues  à 1 article  précédent  , feront  rendus  au 
porteur  ôc  marqués  des  deux  côtés  de  ces  mots  : ' 

gnat ^ réduit  au  ijuart  de  fa  valeur  par  le  p liement  fait  à, 
la  république.  Ceux  qui  , avant  d’être  donnés  en  paie- 
ment ^.ront  préfentés  à l’échange  du  quart  en  nou- 
veaux aa^9 , feront  aiiiîî  rendus  au  porteur,  Sc  mar- 
ques, aeux  cotes , de  ces  mots  : Afjlgnat  échangé  par 
la  tre^  rie  cr  îôUuu  aux  trois  quarts  de  fa  valeur, 

V. 

I/:  lus  l’^ïïîgnat  fera  préfenté  déîa  muni  de  l’ime  des 

rcio.  indiquées  à l’article  précédent  il  ne ^ fera  pas 
^ féconde  marque  ; mais  il  fera  eardé 

& vjye  à la  tiéforerie  pour  être  bi.ulé, 
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s , 

V I.  . 

Dans  les  dix  premiers  jours  du  mois  prochain  , rods 
les  acquereurs  de  biens  nationaux  qui  n’auront  pas  foldé 
les  biens  achetés , feront  lenus  de  faire , devant  le  direc- 
^ toire  du  diftrid  qui  a vendu  les  biens , ou  à la  tréforerie 
nationale , les  annuités  avec  les  coupons  d’intérêts  pour 
toutes  les  fommes  qu’ils  reftent  devoir.  • 

Ceux  qui  achèteront  par  la  fuite  feront  également  tenus , 
lors  du  premier  paiement,  de  faire  leurs  annuités  pour 
tout  ce  qu  ils  refteront  devoir. 

En  cas  de  refus  ou  de  retard  , les  diredloires  de  diftrici: 
remertronr  auüitôt  en  vente  les  biens  pour  la  folde  def- 
qiiels  on  n auroit  pas  fait  ces  annuités 

VII. 

V Ees  annuités  auront  cours  forcé  de  monnoie, 

• Elles  feront  fu;ettes  à rendolièment , & faites  Eir  un 
modüe  uniforme  que  préfentera  le  comité  des  finances. 

dircdoires  de  didria:  les  enverront  (ucceiTivement 
a la  rreioterie  nationale  pour  erre  dépolées  dans  la  caifiTe 
a trois  Ciefs , & fer vir  aux  dépenfes  extraordinaires. 

VIII. 

Le  comité  des  finances  préfentera  le  tableau  des  im- 
pofitions  direc1:cs  & indirects  qui  fervent  & devront  fer- 
yir^au  paiement  de  toutes  les  dépenfes  ordinaires  Ôc  des 
interet  de  U urne  publique.  Il  fera  fai:  un  fonds  d amor- 
tiiiemeiît  pour  éteindre  la  dette  publique. 

I X. 

La  lorens  décrétée  fera  formée  de  billets  de  a<  livres. 

_ hlJe  fera  combtnée  de  manière  qu’il  y ait  des  lots  infé- 
rieurs  de  mihe  livres  payables  en  annuités  fur  les  biens 
nationaux  a vencire , pour  une  fomme  pareille  à celle  qui 
forme  i elti marron  du  lot  principal  de  chaque  tirage. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Floréal  , an  IIL 


